
C'est avec joie que l'Association des bibliothécaires français salue l'apparition du premier bul-
letin de «La Joie par tes livres».

Notre association publie tous les mois, comme chacun sait, des fiches critiques d'ouvrages des-
tinés aux petites bibliothèques publiques. Dès que la Présidente-fondatrice de notre Comité de lecture,
Mademoiselle Myriem F0NC1N, apprit qu'un groupe de bibliothécaires spécialisées se proposait défaire
pour le livre d'enfants le même travail critique, mais dé façon plus approfondie, il lui apparut que l'Asso-
ciation des bibliothécaires français pouvait se dispenser de s'occuper désormais des livres d'enfants. C'est
ainsi qu'est né le très simple contrat qui lie nos deux associations: les demandes de services de presse
sont faites d'un commun accord afin d'éviter les doubles services dans la mesure du possible. Les livres
pour enfants jusqu'à 14 ans sont remis à «La Joie par les I ivres «pour analyse; les livres pour adolescents
sont gardés par l 'A.B.F. «La Joie par les livres» publiera les fiches critiques des livres pour enfants, mais
y ajoutera la liste des livres pour adolescents analysés par le Comité de lecture de l 'A.B.F. De même,
l 'A.B.F. publiera, en annexe à ses propres analyses, lai iste des livres pour enfants analysés par «La Joie
par les livres». Ainsi les deux bulletins se compléteront l'un l'autre et pourront même faire l'objet d'abon-
nements jumelés.

Reste un domaine frontière qui peut être sujet à discussion: les documentaires pouvant conve-
nir également à des enfants et au public adolescent ou même adulte des petites bibliothèques publiques .
L'esprit de coopération qui anime nos deux associations aidera très certainement à faire un partage équi-
table. Quel inconvénient, au surplus, si les mêmes livres sont analysés ici et là ? Ni les usagers ni les
libraires ne s'en plaindront.

Disons en terminant la profonde satisfaction quenous avons de voir la littérature pour enfants,
cette spécialité si peu étudiée dans un pays où pourtant la littérature passe pour un vice national, avoir
enfin son équipe de travail, ses propres instruments bibliographiques et s'apprêter ainsi à prendre la place
qui lui revient.
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